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Mot de la directrice

Bonjour chers lecteurs et chères lectrices,
C'est avec plaisir que nous vous offrons cette édition estivale de notre journal L’Écoute. Je vous invite à le lire ou à l'écouter assis sur la galerie ou sur la terrasse. Peut-être serez-vous interrompu par le chant des oiseaux, par le souffle du vent dans les arbres ou par le rire des enfants du terrain de jeu? Alors, laissez-vous distraire! Profitez de l'été!
Pour notre part, nous, l'équipe de travail de l'APHV-BSL, prendrons des vacances, mais pas tous en même temps. Le bureau sera seulement fermé 4 jours, soit le jeudi 28 et le vendredi 29 juillet ainsi que le jeudi 4 août et le vendredi 5 août. 

Si vous ou un de vos proches avez besoin d'aide ou besoin d'informations, nous serons présents pour vous écouter. Nous travaillerons aussi à la planification de notre rencontre régionale estivale du 31 août prochain. D'ailleurs, il est possible que nous commencions la rencontre en vous demandant : Où étiez-vous quand vous avez lu ou écouté le journal L'Écoute de l'été et qu'est-ce qui vous a distrait?
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Huguette Vigneau

Directrice
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Projet Étudiant
Par Émile Proulx
Bonjour à tous, c'est Émile Proulx à l'appareil. 

Je suis bien content d'être parmi vous cet été encore! Je serai à l'Association jusqu'au 15 juillet avec un projet étudiant. Ce projet consiste à réaliser des petites capsules vidéos afin de présenter les différents volets de l'Association. Les capsules seront disponibles sur notre tout nouveau site web. Voici l’adresse : www.aphvbsl.org
Passez un bel été, et j'espère vous voir aux activités!
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Retour sur l’Assemblée générale annuelle 2016 
Par Huguette Vigneau
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Le 1er juin dernier, nous étions 51 personnes à prendre part à notre Assemblée générale annuelle. Bien que cette journée exige une grande planification : rédaction des rapports, envoi des convocations, logistique des transports, commande du repas, etc., c'est toujours avec effervescence que nous préparons ce rendez-vous annuel. 

Depuis quelques années, nous faisons appel à notre créativité et à un peu de notre folie pour apporter une touche de dynamisme à la lecture des rapports. Cette année, nous avions choisi le thème RÉTRO. Les membres de l'équipe de travail avaient revêtu des costumes des années 70, 80 et 90. Puis, nous avons entrecoupé la lecture des rapports en invitant les participants à chanter et à bouger sur des airs rétro. 

Tout comme notre volonté de rendre cette journée agréable, nous avions le souci que cette journée soit un exercice démocratique. C'est pourquoi nous avons choisi de lire les rapports textuellement, mais d'y apporter notre dynamisme. Puis, après avoir partagé un repas en faisant la jasette, nous avons eu des élections. Des bulletins de vote en gros caractères et en braille avec une procédure démocratique adaptée à la déficience visuelle ont permis à chacun d'exercer son droit de vote. Les nouveaux élus ont ensuite tenu une courte réunion pour nommer les postes au sein du C.A. Voici donc les administrateurs pour l'année 2016-2017 :
Monsieur Gaétan Banville, président; monsieur Jimmy Turgeon-carrier, vice-président; madame Monique Bélanger, secrétaire; madame Lucille Roy, membre coopté trésorière; madame Francine David, administratrice; et messieurs Gino Soucy et Robin Truchon, administrateurs. Merci à vous tous pour votre implication. Merci aussi aux autres qui ont accepté d'être mis en candidature. Nous avons vu un réel intérêt des participants à soutenir l'APHV-BSL.

En ces temps de restrictions budgétaires, les membres du conseil d'administration devront relever le défi de soutenir l'équipe de travail pour maintenir la majorité des activités. Sachant que déjà pour l'année 2016-2017, le 2e poste d'intervenante sociale a été réduit à 3 jours par semaine, les défis ne manqueront pas.

Voici donc les priorités pour 2016-2017 qui ont été adoptées par l'Assemblée générale.

PRIORITÉS D'ACTIONS POUR L'ANNÉE 2016-2017

Depuis plusieurs années, nous établissons des priorités d'actions tout en souhaitant maintenir nos activités régulières. À la lecture de notre plan triennal 2014-2017, vous remarquerez que la plupart des actions prévues ont été réalisées. Nous avons poursuivi le développement de rencontres de groupes et nous avons mis en œuvre notre plan de communication avec le rajeunissement de notre site web, la refonte de nos dépliants et nous avons réalisé un forum tout en soulignant notre 25e anniversaire. 

Avec la conjoncture actuelle, ce sont nos activités régulières qui sont menacées. Étant donné que le financement de base qui nous est accordé correspond à 33 % de nos besoins, il nous est de plus en plus difficile de maintenir nos activités régulières.
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C'est pourquoi le conseil d’administration suggère de prioriser le maintien de nos activités régulières en 2016-2017 tout en sachant que nous devrons peut-être en réduire la fréquence. Considérant que nous devons continuer de briser l'isolement, de susciter l'entraide et de nous impliquer pour que tous les domaines de la société soient inclusifs, nous devrons prendre part à la campagne nationale « Je tiens à ma communauté, je soutiens le communautaire ».
MAINTIEN DES ACTIVITÉS RÉGULIÈRES

· Écoute, information et références;

· Journal L’ÉCOUTE;

· Groupes d’entraide; 

· Formations et sensibilisation; 
· Représentation et défense des droits.
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Campagne : Je tiens à ma communauté, je soutiens le communautaire. Pour poursuivre notre mission, nous devons obtenir une réelle reconnaissance de l'action communautaire autonome par le gouvernement du Québec. C'est dans cette optique et dans une vision de justice sociale que nous prévoyons participer à la mobilisation avec les autres membres de la Table des organismes communautaires (TROC-BSL) et du Regroupement québécois de l'action communautaire autonome (RQ-ACA). 
Sensibilisation 
Par Éric Côté
L’arrivée de l’été signifie aussi la fin de l’année scolaire et le début des vacances pour les jeunes qui vont à l’école. Cela veut dire que les ateliers de sensibilisation « Pour voir autrement », que nous offrons aux écoles primaires du Bas-St-Laurent, ferons relâche pour cet été. 

Voici les écoles visitées par commission scolaire, pour les mois d’avril et mai. Pour la commission scolaire des Phares, nous sommes allés à deux reprises à l’école des Sources de St-Anaclet. Pour la commission scolaire du Fleuve-et-des-Lacs, nous sommes allés rencontrer les élèves de l’école des Rayons de Soleil, à Ste-Françoise ainsi que l’école de la Vallée-des-Lacs à St-Michel-de-Squatec. Aussi, selon les besoins des enseignants, nous pouvons présenter l’atelier « Pour voir autrement » au secondaire. Nous sommes donc allés rencontrer 5 élèves dans une classe spécialisée de secondaire 2 à la polyvalente de La Pocatière. En tout, au printemps dernier, nous sommes allés rencontrer 78 personnes. 

Les ateliers de sensibilisation semblent être appréciés par les élèves, car un lundi matin nous avons reçu un message téléphonique d’une mère qui nous disait que sa fille lui a parlé de handicap visuel pendant toute une soirée! C’est ce genre de commentaire qui nous prouve l’importance de faire de la sensibilisation auprès des jeunes. 

Nous souhaitons de bonnes vacances à tous les élèves des écoles primaires du Bas-St-Laurent! De notre côté, nous profitons de ce répit pour optimiser l’atelier et nous préparer pour la rentrée en septembre. D’ici là, nous sommes tout de même disponibles pour faire de la sensibilisation. Alors, si vous connaissez des groupes de personnes qui aimeraient recevoir de l’information au sujet du handicap visuel, vous pouvez leur dire de nous contacter à l’Association. Sur ce, je vous souhaite à tous de passer un bel été!
[image: image10.jpg]



Activités de Groupe
Rencontre de groupe à Rivière-du-Loup

Par Jessica Canuel-Deschênes
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C’est sous le soleil chaud du printemps que le groupe du KRTB s’est donné rendez-vous à la cabane à sucre le 20 avril dernier. Au Domaine du sous-bois à St-Modeste, les participants ont pu vivre une belle journée empreinte du Temps des sucres! Tours de calèche avec deux chevaux de tirs, dîner style cabane à sucre, tire sur la neige et visite d’une petite fermette ont bien rempli la journée. Certains ont pris l’air en prenant une belle marche à l’extérieur, d’autres ont préféré s’asseoir dehors ou même se bercer sur le bord du poêle à bois! Il y en avait pour tous les goûts! Nous avons été reçus comme des rois! Certains ont même eu la chance de faire la connaissance des oies qui sont libres sur le terrain! 
Cela faisait plusieurs fois que les membres de cette région nous demandaient un café-rencontre où ils pourraient échanger ensemble sur le fait de devoir déménager en résidence de personnes âgées. « Casser maison » fût vraiment une belle rencontre. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, la plupart des participants présents nous ont dit ne pas appréhender le fait de devoir déménager en résidence. Certains se rapportaient au fait d’avoir déjà aidé leurs parents à se trouver une résidence et de savoir comment cela fonctionnait. Que souvent la transition était pour une question de sécurité. Par contre, il est important d’aller visiter des résidences afin de faire un choix éclairé. Les principales inquiétudes seraient le fait de s’adapter à vivre en communauté; devoir manger avec plein de monde chaque jour, etc. Il y a aussi la possibilité d’être séparé de son conjoint/e si l’un est moins autonome que l’autre. La maltraitance dont on entend aussi parler peut créer des craintes chez certains. Il est important de se souvenir que si vous avez besoin d’aide pour vous orienter si vous devez déménager en résidence, il existe des ressources pour vous venir en [image: image12.jpg]


aide. Que ce soit une intervenante d’un organisme dans lequel vous faites partie ou même le CLSC de votre région, n’hésitez pas à communiquer avec eux, ils seront vous aider ou vous référer au besoin. 
Déjeuner-causerie à Rimouski

Par Jessica Canuel-Deschênes
Le 5 mai dernier, les participants de Rimouski-Neigette ont eu le privilège de recevoir Jean-Pierre Paradis et Pierre Heppell, tous deux bénévole pour la Croix-Rouge. Ils sont venus nous parler de cet organisme humanitaire, tout en mettant l’emphase sur leur expérience pour l’accueil des réfugiés syriens. Au Québec, la Croix Rouge compte plus de 5000 bénévoles qui font en moyenne trois interventions par jour lors de sinistres. L’aide apportée est autant sur le plan de l’alimentation, l’habillement ou l’hébergement, et ce, pour les 72 heures suivant le sinistre. Jean-Pierre et Pierre ont été bénévoles pour l’arrivée des réfugiés syriens. On donne le titre de réfugié à une personne qui n’est plus protégée par son pays; qui se retrouve sans papier… Le conflit en Syrie dure depuis 2011, même si cela ne fait pas si longtemps que nous en entendons parler. Ce sont des civils, comme vous et moi qui vivaient leur petite vie tranquille et qui ne connaissaient pas la guerre. Qui, du jour au lendemain, ont vu des bombes larguées par avion sur leur ville. Ils ont dû se sauver. Certains ont réussi à rejoindre des camps de réfugiés des kilomètres plus loin, d’autres ont traversé pour aller l’autre côté de la mer Méditerranée. Malheureusement, certains se sont fait arrêter, même tuer. C’est pourquoi des pays ont décidé d’ouvrir les frontières pour accueillir ces réfugiés. Toutefois, on ne peut pas accueillir tout le monde, c’est pourquoi plusieurs restent pendant longtemps dans des camps de réfugiés. Ceux accueillis dans les différents pays sont sélectionnés. Selon les dires de nos deux bénévoles, les réfugiés syriens seraient des gens fiers, proches de leurs familles et ayant toujours le sourire. 
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Sachez que lorsque vous faites un don à la Croix Rouge lors de collectes, les fonds amassés restent dans la région à l’exception des campagnes pour des évènements précis.

Activités d’été à Rimouski
Par Jessica Canuel-Deschênes 
Les activités d’été sont en cours. Chaque semaine, les participants de Rimouski-Neigette sont invités à participer à différentes sorties. La dernière aura lieu le 14 juillet prochain. Je profite de l’occasion qui m’est donnée pour vous souhaiter à tous et à toutes un bel été ensoleillé! 

Rencontre de groupe à Matane

Par Isabelle Côté
En mai, les participnats de la région de la Matanie ont discuté ensemble des nouvelles technologies et des avancées médicales des derniers mois. Ce genre de café-rencontre est très participatif, car le thème engendre beaucoup de discussions. Par exemple, via un article du site internet du RAAQ (Regroupement des aveugles et amblyopes du Québec) nous avons été informés que certaines personnes avec de graves problèmes de vision se déplaçaient par écholocalisations partout dans le monde. Cette nouvelle inusitée nous a surpris au départ, mais au fil des discussions, cette technique était de plus en plus logique. Nous nous sommes également entretenus sur le dossier des frais accessoires que l’AQDM (Association québécoise de la dégénérescence maculaire) tente de défendre. Il est souvent demandé aux personnes atteintes de déficience visuelle de payer des frais accessoires pour des injections ou des imageries. La plupart d’entre elles sont des ainés qui ont un revenu fixe qui dépend directement du maigre montant de leur pension. On peut voir les frais aller jusqu’à 40 $ de plus que le coût réel du médicament ou de l’acte qui revient à 10 $ au professionnel de la santé. Le collège des médecins a statué en décembre dernier que la vente d’un médicament plus cher que le prix coûtant était contraire au code de déontologie des médecins. Par contre, la loi 20 adoptée par le gouvernement en novembre dernier vient de légaliser cette pratique. Des règlements pour encadrer cette loi sont à venir et c’est là que nous pourrons savoir combien les praticiens pourront charger à leurs patients. Heureusement, l’AQDM reste attentive et est prête à défendre les droits de ses membres si les mesures prises sont exagérées. On vous tiendra au courant.
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En juillet, une activité organisée conjointement avec Échange Vision, un groupe qui se rencontre pour des loisirs, prévoit un après-midi au mini-putt. Les activités prennent relâche pour le mois d’août et reprennent en septembre. 
Rencontre de groupe à Amqui
Par Isabelle Côté
Les personnes handicapées visuelles se sont donné rendez-vous le 13 mai dernier à l’auberge Beauséjour d’Amqui. À l’intérieur se retrouve la chocolaterie Au fil du temps. Mme St-Pierre, copropriétaire et chocolatière nous a généreusement ouvert les portes de l’auberge afin de nous faire un petit atelier sur la fabrication et sur les bienfaits du chocolat. Elle commence tout d’abord par nous expliquer un peu l’histoire du bâtiment. Cette maison bâtie en 1892 a appartenu à de riches hommes d’affaires du milieu forestier. Comme elle était vouée à la démolition en 2000, des investisseurs visionnaires ont inauguré en 2002 l’auberge Beauséjour. Au cours des années, Mme St-Pierre a su renouveler son commerce en offrant différents nouveaux services. À l’intérieur, on y retrouve : un restaurant qui priorise l’utilisation de produits régionaux; une chocolaterie artisanale; une boutique d’articles de décoration, de vêtements et de bijoux; une boutique de produits alimentaires régionaux ou de production artisanale et finalement, il est possible de louer l’une des 7 chambres de style champêtre qui respecte le caractère antique de la maison. Elle enchaine par la suite avec la fabrication du chocolat. Mme St-Pierre explique que la température ambiante influence beaucoup la fabrication du chocolat. Elle ne produit pas ses chocolats en été, car ses installations ne sont pas adaptées aux étés chauds et humides de la Vallée de la Matapédia. Des pastilles de chocolat qui arrivent en grosses poches sont déposées dans une tempéreuse à chocolat. Cet instrument permet de faire fondre les pastilles sans craindre de les faire brûler. La température est régie par un thermostat et demeure constante, donc la chocolatière n’est pas obligé de se presser dans la fabrication et elle peut en faire une plus grande quantité en même temps. Le chocolat qu’elle utilise est de grande qualité. Le pourcentage de [image: image15.png]allfil =



cacao est élevé si on compare avec le chocolat des compagnies populaires en vente sur le marché, où le sucre est bien souvent l’ingrédient principal de la recette. Nous avons pu modeler des truffes et les déguster sur place. Il va de soi qu’à la fin de la rencontre, nous avons fait un petit tour à la boutique afin de rapporter un peu de bonheur en boite. 
En juillet, un pique-nique est prévu à l’extérieur afin de profiter de la belle température estivale. Les activités prennent relâche en août. La prochaine activité est donc prévue pour vendredi le 9 septembre
.

5 à 8 pour étudiants et travailleurs
Par Éric Côté
C’est le jeudi 28 avril dernier que se tenait notre rencontre 5 à 8 pour les étudiants et travailleurs handicapés visuels. Pour favoriser le plus de participation possible, nous avons décidé de tenir notre rencontre le jeudi pour cette fois. Ce choix était judicieux puisque nous étions 8 personnes à participer à cette activité, qui se déroulait au centre communautaire de Ste-Agnès Nord. Cette rencontre est un bon moyen pour partager notre quotidien entre personnes handicapées visuelles et ainsi trouver des moyens, des trucs pour faire face à cette situation. Nous avons aussi profité de l’occasion pour parler d'un projet d'une journée d'activités au centre de santé et plein air de Pohénégamook. Nous avons évalué le moment propice pour tout le monde afin de tenir cette activité. Nous avons aussi sondé les intérêts des participants pour les activités offertes afin de mieux s’orienter lors de cette journée. Si la tendance se maintient, cette activité pourrait avoir lieu en juillet; cela reste à confirmer. 

D’autre part, le plaisir était au rendez-vous lors de cette rencontre et comme dit le vieux dicton : plus on est de fous, plus on rit! C’est toujours un plaisir de nous retrouver tous lors de ces rencontres pour partager nos expériences. Alors, si vous n’étiez pas présents à cette rencontre et que ce genre d’activité vous intéresse, vous pouvez nous contacter à l’Association.
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Jeux des 50 ans et plus 2016 
Par Jessica Canuel Deschênes

Quelques membres de l’Association ont encore participé aux Jeux des 50 ans et plus cette année, qui avaient lieu le 27 mai dernier à Trois-Pistoles dans la MRC des Basques. 

Comme depuis quelques années, nous avons participé à la journée Vie-Active où nous avons pratiqué les disciplines cerceaux-chaises, pétanque-atout et baseball-poche! Nous avons encore cette année, trouvé des adaptations afin que tous puissent participer malgré la limitation visuelle. Nous ne faisons peut-être pas les meilleurs scores, mais nous démontrons que les personnes handicapées visuelles prennent plaisir à participer activement à des activités de ce genre. Encore félicitations à tous pour votre participation. Les 
Jeux des 50 ans et plus sont une belle preuve d’inclusion sociale pour les personnes handicapées visuelles!

Rencontre régionale estivale

Par Jessica Canuel-Deschênes

Avant de mettre les bouchées doubles pour l’automne, nous vous invitons à prendre part à la rencontre régionale estivale 2016 qui se déroulera cette année à Saint-Louis-du-Ha-Ha. Pour l’occasion, un autobus partira de Rimouski pour vous mener à bon port. Au programme : dîner style boîte à lunch et visite de la station exploratoire Aster. Nous pourrons en apprendre davantage sur comment se sont formées les 15
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Pour en savoir plus
Formulaire et crédits d’impôt
Par Isabelle Côté

Il est devenu courant de se faire demander par différentes instances de remplir un certain formulaire par un professionnel pour x raisons. Sachez que lorsque vous bénéficiez de soins de santé et que vous devez en assumer les frais, il est possible d’obtenir un crédit d’impôt pour frais médicaux. Voici quelques informations pertinentes tirées directement d’un document de Revenu Québec :

Vous pouvez inclure dans vos frais médicaux le coût des analyses de laboratoire, des examens radiologiques ou de l’application d’autres méthodes de diagnostic ainsi que le coût des interprétations qui en découlent si la condition ci-dessous est respectée. Il faut que ces analyses, ces examens ou ces autres méthodes de diagnostic aient été prescrits par un praticien et qu’ils aient pour but de conserver la santé, de prévenir une maladie ou de faciliter le diagnostic ou le traitement d’une blessure, d’une maladie ou d’une invalidité.

Le terme praticien désigne, pour des services, des soins ou des traitements relatifs à la santé fournis au Québec, les personnes figurant dans la liste ci-dessous. 

Les professionnels de cette énumération doivent être membres d’un ordre professionnel du Québec :

les acuponcteurs; les audiologistes; les chiropraticiens; les conseillers d’orientation; psychoéducateurs; les dentistes; les diététistes; les ergothérapeutes; les hygiénistes dentaires; les infirmiers; les inhalothérapeutes*; les médecins; les optométristes; les orthophonistes; les physiothérapeutes; les podiatres; les psychologues; les sages-femmes; les sexologues; les thérapeutes conjugaux et familiaux; les travailleurs sociaux (pour des services de psychothérapie et de réadaptation fournis aux victimes d’un accident ou aux personnes souffrant d’une maladie ou d’un handicap)

Les praticiens de cette liste n’ont pas besoin d’être membres d’un ordre en particulier :

Les homéopathes; les naturopathes; les ostéopathes; les phytothérapeutes; les psychanalystes

Vous pouvez consulter le document en ligne au : 

http://www.revenuquebec.ca/documents/fr/publications/in/in-130(2015-10).pdf
ou téléphoner à ce numéro sans frais : 1 800 267-6299.
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Entrevue
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François Fournier nous raconte le Défi Vision

Réalisée par Émile Proulx
Transcrite avec Jessica Canuel-Deschênes
Émile : Bonjour à tous, ici Émile Proulx à l’appareil. Aujourd’hui, on rencontre François Fournier qui va nous parler de son expérience avec Défi Vision de Mira. 

Bonjour François, comment ça va?

François : Ça va bien!
Émile : Est-ce que tu peux nous parler un peu en quoi consiste le Défi Vision avec Mira?

François  nous a répondu que le Défi Vision est une course à Granby qui est organisée pour amasser des fonds pour les personnes non voyantes. Par exemple, pour quelqu’un qui veut un chien Mira. Pour participer à la course automobile, il faut des commanditaires. Pour avoir une voiture, on doit avoir amassé un montant de mille dollars. Son beau-frère et un de ses amis lui ont donné une commandite. Il s’est rendu à Granby pour la course de la fondation, qui était au courant de l’été. Il y avait 40 participants.

Émile : Pourquoi ça t’a intéressé d’aller faire cette course-là?

François : De un, je suis un gars qui est très moteur, les voitures ont toujours été une passion pour moi, donc c’est sûr que ça m’a intéressé énormément de participer. 

François nous a dit qu’il est facile de penser que ça va être facile, mais que quand tu es dans le noir total, conduire une automobile, ce n’est pas évident. 

François a fait la course avec un copilote assis à côté de lui qui lui disait de tourner à gauche, tourner à droite… Afin de l’aider, François avait apposé du tape sur son volant pour avoir des repères. Quand l’heure du départ est arrivée, il était le quinzième sur quarante voitures. Il y avait deux rangées de vingt. Comme il était le quinzième, il y avait encore 25 voitures en arrière de lui. 

François : Quand on est parti, j’étais à l’intérieur de la piste. Une piste de course, ça tourne toujours vers la gauche. J’avais un Honda Civic quatre portes, je pense que c’était une 2000 ou 2001. Quand on est parti, mon copilote m’a dit que je pouvais me tasser à onze heures, car il y avait de la place pour passer en avant des autres. Mais, il n’y avait pas juste moi qui y avait pensé. Quand on a décollé, ça a commencé à me rentrer dedans. C’est devenu un Derby de démolition. La course est normalement de dix tours en trente minutes, mais j’en ai fait que quatre. Je me suis fait sortir après le quatrième tour quand une voiture m’a entré dans le derrière. J’ai viré de travers dans la piste de course dans une courbe et j’ai tapé dans le bas d’un mur, les deux sacs gonflables se sont déployés et le moteur s’est arrêté. Normalement, les sacs gonflables auraient été supposés être débranchés, mais ils ne l’ont pas été. J’entendais un autre char qui s’en venait dans le croche et j’ai dit qu’il allait nous rentrer dedans. En effet, il nous a entrés dans la porte du chauffeur et dans l’aile droite. J’ai dit à mon copilote : moi je sors d’ici, ça sent l’antigel. Mais, il m’a répondu que je ne pouvais pas sortir parce que l'autre char m’empêchait de sortir.

J’ai trouvé ça dangereux, parce que ce ne sont pas des voitures qui sont toutes de la même grosseur et de la même pesanteur. Tu fais un tour et puis boom un pare-chocs et boom un silencieux. Les chars se défont. Il y en a qui n'ont pas fait un tour, d’autres un demi-tour, mais moi j’ai fait quatre tours sur dix. Il y en a seulement un qui a fait ses dix tours.

Émile : Mais sinon, en général, si on parle de l’organisation, est-ce que c’est bien fait?

François : Oui c’est bien fait, tu sais, il n’y a jamais eu de mort là. 

Par contre, François croit qu’il serait facilitant pour les participants qu’il y ait moins de voitures dans la course. Et il se trouverait sûrement une autre stratégie de course. Au lieu de se dépêcher à faire les manoeuvres, il prendrait son temps. Comme au début de la course les voitures se tapotent toutes, c’est difficile. 

« Disons que si je refaisais la course aujourd’hui, partir dernier ne me dérangerait pas. Je les laisserais se taponner et je m’en irais à l’extérieur pour faire le tour. La course se transforme vraiment en Derby de démolition. Mon Civic à la fin ce n’était plus un Civic, mais un Mini Austin. Il n’avait plus de pare-chocs en avant ni en arrière, le panneau de la valise restait ouvert, etc. »

Émile : Sinon, si une personne veut participer, quelles sont les démarches qu’elle doit faire? 

François nous explique que la démarche principale est d’appeler la fondation Mira. À partir de là, on est guidé à la personne-ressource qui s’occupe de ça. Après vient la recherche de commanditaires parce que pour avoir une voiture, on doit mille dollars. 
Le Défi Vision est inséré dans la programmation régulière d’une course automobile à Granby. La course Mira se fait dans l’intermission. Durant la course, la fondation amasse des dons dans la foule. Cette année-là, ils auraient ramassé une vingtaine de mille de dollars, qui servent à attribuer des chiens-guides et autres choses. 

« Je me dis des fois que si les gens donnaient autant pour les yeux qu’ils donnent pour le cœur ou pour le cancer, probablement que la recherche pour les yeux avancerait encore plus. »

Émile : Sinon, qu’est-ce que cette journée-là t’a apporté?

François : J’ai fait la connaissance d'autres non-voyants comme moi là-bas. J’ai aussi rencontré des vedettes, par exemple Mario Jean, un humoriste. J’y ai parlé et je le lui ai conté une histoire ou deux! Il était le porte-parole de la journée. J’ai aussi rencontré les chanteuses Élisabeth Cossette et Nadja. Il y a beaucoup de fraternité là-bas aussi. 

Émile : Pour terminer, on aimerait encourager Jimmy Turgeon Carrier, qui est un de nos membres à l’Association, qui va participer à la course Défi Vision de Mira, le 12 août prochain. Est-ce que tu aurais un message à lui dire? 

François : Jimmy, je le connais, je lui ai parlé à notre dernière Assemblée générale. Je l’encourage à y aller, c’est quelque chose d’intéressant à faire, moi j’ai bien aimé ça. Si c’était à refaire, partir dernier ne me dérangerait pas et je circulerais sur la piste à l’extérieur. Faut pas que le copilote soit nerveux et tu ne dois pas aller plus vite que trente ou quarante kilomètres à l’heure. Même à trente kilomètre-heure, si tu te fais rentrer dedans et que tu es arrêté, j’peux dire que ça cogne!

Émile : Donc si tu avais deux conseils à dire à Jimmy, ça serait de tenir l’extérieur et d’y aller avec un système de cadran sur le volant! 

Je remercie grandement François d’avoir accepté de nous raconter son aventure à Défi Vision. Je profite de l’occasion qui m’est donnée pour vous souhaiter un bel été à tous!
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En bref
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retour sur la capsule santé
Par Isabelle Côté
Dans la capsule santé du journal précédent, on pouvait lire que l’article Joyeuses Légumineuses 2016 était écrit par Ariane Beaulieu. On aurait plutôt dû lire Élise Chassé-Cardinal. Nous sommes désolés pour cette erreur.
Les pianos de rue sont arrivés à Rimouski!

Par Émile Proulx

Avez-vous entendu parler de ce projet ambitieux?

Non? Eh bien, je suis là pour régler ça!

En effet, depuis mardi le 22 juin, deux pianos ont été installés à l’extérieur dans la ville de Rimouski. Il y en a un à la place du 6 mai 1950, entre la salle Desjardins-Telus et la cathédrale, et un autre près des Halles St-Germain. Ce dernier sera déplacé au marché public, situé au parc de la gare. Il s’agit d’une initiative de la Coopérative Paradis.

On compte plus de 1500 pianos de rue à travers le monde.

Cybel Gagnon, directrice de la Coopérative de solidarité Paradis nous dit : « On veut que les gens s’arrêtent, écoutent, partagent et créent des liens au son de mélodies diverses. Il n’est également pas nécessaire de savoir jouer pour les utiliser. »

Pour consulter l’article, rendez-vous à l’adresse http://www.lavantage.qc.ca/Culture/2016-06-21/article-4567017/Des-pianos-libres-d%26rsquo%3Bacces-dans-les-rues-de-Rimouski/1
Ceux qui nous quittent
Par Isabelle Côté
Nous avons eu le regret d’apprendre le décès de madame Carmelle Lafrance. Elle s’est éteinte le 15 mai dernier à la maison Marie-Élisabeth à l’âge de 75 ans. Mme Lafrance ne participait pas aux activités de groupe, mais se faisait un devoir de nous envoyer, chaque année, un don afin de nous aider à supporter la mission de l’Association. On souhaite offrir nos plus sincères condoléances à tous ses proches!
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Parfum de saison
Playa attitude
Par Véronique Jean
Un après-midi de plage, de lecture, de sable entre les orteils, de chien qui nous marche sur le ventre ou qui nous « pitche » du sable. Un après-midi de peau qui brunit sous le soleil, de bruissement d’eau, de chants d’oiseaux. De souffle chaud du vent dans les cheveux, alourdis de sel marin. Journée étincelante.
Y’a une corneille qui nous observe. Je me demande bien ce qu’elle pense de nous. Le soleil caresse ma peau. Sa chaleur me rend poisseuse. Je transpire l’été. Mon chien s’évente la langue à en perdre l’haleine. J’en ferais autant, si j’en étais capable. Ça va vraiment être le temps de se jeter à l’eau.
Cette eau qui nous lave de nos angoisses. Cette eau qui nous lance du bonheur en pleine face. Pouvoir respirer en pleine canicule. Enfin!
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À votre Écoute
L’étrangère
Suggestion de Normande Bossé

Quelques années avant ma naissance, mon père connut une étrangère récemment arrivée dans notre village. 

Depuis le début, mon père fut subjugué par cette personne, si bien que nous en arrivâmes à l’inviter à demeurer chez nous. L’étrangère accepta et, depuis lors, elle fit partie de la famille. 

Moi je grandissais, je n’ai jamais demandé d’où elle venait, tout me paraissait évident. Mes parents étaient enseignants : ma maman m’apprit ce qu’était le bien et ce qu’était le mal et mon père m’apprit l’obéissance. 

Mais l’étrangère, c’était une conteuse, une enjôleuse.                                                                             Elle nous maintenait, pendant des heures, fascinés par ses histoires mystérieuses ou rigolotes. Elle avait la réponse à tout ce qui concernait la politique, l’histoire ou les sciences. Elle connaissait tout du passé, du présent, elle aurait presque pu parler du futur. Elle fit même assister ma famille à une partie de football pour la première fois. Elle me faisait rire et elle me faisait pleurer. 

L’étrangère n’arrêtait jamais de parler; ça ne dérangeait pas ma Maman. Parfois, maman se levait, sans prévenir, pendant que nous continuions à boire ses paroles. Je pense qu’en réalité, elle était à la cuisine pour avoir un peu de tranquillité.

(Maintenant je me demande si elle n’espérait pas avec impatience qu’elle s’en aille).

Mon père avait ses convictions morales, mais l’étrangère ne semblait pas en être concernée. Les blasphèmes, les mauvaises paroles, par exemple, personne chez nous, ni voisins, ni amis, ne s’en seraient permis. Ce n’était pas le cas de l’étrangère qui se permettait tout, offusquant mon père et faisant rougir ma maman. 

Mon père nous avait totalement interdit l’alcool. Elle, l’étrangère, nous incitait à en boire souvent. Elle nous affirmait que les cigarettes étaient fraîches et inoffensives, et que pipes et cigares faisaient distingué. Elle parlait librement (peut-être trop) du sexe.

Ses commentaires étaient évidents, suggestifs, et souvent dévergondés. Maintenant je sais que mes relations ont été grandement influencées par cette étrangère pendant mon adolescence. Nous la critiquions, elle ne faisait aucun cas de la valeur de mes parents, et malgré cela, elle était toujours là!

Des dizaines d’années sont passées depuis notre départ du foyer paternel. Et depuis lors beaucoup de choses ont changé : nous n’avons plus cette fascination.

Il n’empêche que, si vous pouviez pénétrer chez mes parents, vous la retrouveriez quand même dans un coin, attendant que quelqu’un vienne écouter ses parlottes ou lui consacrer son temps libre…

Voulez-vous connaître son nom?

Nous, nous l’appelons… la Télévision!

Il faudrait que cette belle histoire soit lue par tout le monde.

Attention!

Maintenant, elle a un époux qui s’appelle Ordinateur… un fils qui s’appelle Portable… une fille qui s’appelle Tablette… et un neveu pire que tous : Lui c’est Smartphone (cellulaire)! 

Et ils se lient tous ensemble pour nous éloigner les uns des autres!
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Capsule Santé
Du changement dans mon dessert

Par Claudine Gosselin
Quand nous pensons aux desserts, la première idée qui nous vient en tête est assurément quelque chose qui ne sera pas santé, pourtant plusieurs desserts peuvent devenir d'intéressants ajouts à notre alimentation puisqu'ils peuvent participer à l'ajout de fruits et de fibres à nos besoins quotidiens. Les desserts représentent une grande source de glucides et de lipides qui peuvent être néfastes pour la santé; le Guide Alimentaire Canadien nous suggère de limiter la consommation d’aliments riches en calories, comme les desserts, c’est pourquoi il faut faire attention à bien choisir ce que l’on consomme. Pourquoi penser aux desserts comme des récompenses caloriques qui ne feront que nous faire engraisser alors qu'ils peuvent devenir un de nos alliers sains de tous les jours? Les substituants sont nombreux et accessibles pour améliorer nos desserts et notre alimentation quotidienne, alors pourquoi ne pas les utiliser! 
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Une première astuce pour placer le dessert parmi une solution santé serait d'y prioriser la place des fruits. En effets, les petits fruits, les pommes, les bananes, les fruits séchés, etc., ne devrait pas être laissés de côté, ajoutez-les à un yogourt nature sucré avec un peu de miel ou de sirop d'érable et vous aurez ainsi un dessert rapide et moins calorique qu'une pointe de gâteau. Si toutefois vous mourrez d'envie pour un dessert plus consistant sous la dent, pourquoi ne pas vous pencher sur la question, comment le rendre plus nutritif? Le livre La chimie des desserts de Christina Blais, nous offre plusieurs informations pertinentes sur les substitutions dans les desserts. Par exemple, l'ajout de germe de blé, de son d'avoine, de graines de lin moulues et même substituer une partie de la farine tout usage par de la farine plus complète. Dans une préparation de gâteau ou de muffins, ces ingrédients se révèleront être une option santé qui passera presque inaperçue sous la dent! 

Si vous désirez réduire la quantité de matières grasses d’une recette, les substituants les plus utilisés sont la compote de pommes et les bananes, deux ingrédients qui se retrouvent facilement dans une cuisine. De plus, une manière très simple de rendre un dessert plus santé, est tout simplement de penser à réduire sa quantité de sucre. Rien de mieux que des desserts préparés à la maison, car vous décidez exactement quels ingrédients feront votre bonheur et quelle substitution est préférable pour vous. Le site d’Extenso nous offre des tableaux simples et efficaces à utiliser, à Tableau de substitutions
et à mettre sur le réfrigérateur!
Saviez-vous que… vous priver de desserts pourrait être une des raisons de votre excès de poids?
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Tableau de substitutions
	Ingrédients de la recette originale
	Substitutions faibles en matières grasses

	1 œuf entier
	2 blancs d’œufs

	125 ml d’huile
	125 ml de compote de pommes non sucrée ou de bananes écrasés
ou
60 ml de compote de pommes non sucrée et
60 ml de lait à 1 % mg
ou
60 ml de compote de pommes et
60 ml d’huile

	250 ml de margarine ou de beurre
	125 ml de compote de pommes et
125 ml de margarine non hydrogénée ou de beurre
ou
250 ml de compote de pommes et
45 ml de mélasse ou de jus d’ananas

	250 ml de margarine et 60 ml d’huile
	125 ml de jus d’ananas et
125 ml de compote de pommes et
60 ml de babeurre


	Ingrédients de la recette originale
	Substitutions faibles en sucre

	250 ml de sucre
	125 à 180 ml de sucre

	250 ml de sucre
	125 ml de sucre

et 125 ml de purée de dattes*

	250 ml de sucre
	250 ml de compote de pommes non sucrée
 

	250 ml de sucre
	250 ml de purée de dattes*

	250 ml de sucre
	180 ml de sucre et 75 ml de lait en poudre

	125 ml de confiture ou de gelée
	125 ml de confiture ou de gelée non sucrée ou à faible teneur en sucre


SOURCES :
EXTENSO, cuisine maison. http://www.extenso.org/article/pour-des-gateaux-et-des-muffins-faibles-en-matieres-grasses/ 
[image: image28.jpg]



Sur la trace de nos ancêtres
Pierre Michaud et Marie Ancelin
Par Monique Bélanger

Pierre Michaud, fils d'Antoine, et de Marie Train, est né vers 1637, à Fontenay-le-Comte, Vendée, France. À Larochelle, le 27 mars 1656, il s'est embarqué pour la Nouvelle-France. Après la fin de son contrat, il a décidé de s'établir dans son nouveau pays. 

Marie Ancelin, fille de René Ancelin et de Claire Rousselot, est née le 3 mai 1651 et a été baptisée le 7 mai, à Notre-Dame de La Rochelle. Elle avait 10 ans lorsque sa mère est décédée. Son père a épousé Marie Juin, le 19 janvier 1665. Au printemps de la même année, Marie Ancelin, jeune adolescente, est arrivée au Canada, accompagnée de son père et de sa belle-mère.

Pierre Michaud 30 ans environ, et Marie-Ancelin, 16 ans seulement, se sont épousés, le 2 juillet 1667, à Château-Richer. Ils ont établi un contrat civil de mariage le 2 octobre suivant. 

Peu avant son mariage, le 22 juin 1667, Pierre Michaud s'était fait concéder une terre située à l'île d'Orléans où le couple s'est d'abord installé. En 1676, Pierre a vendu cette propriété, car depuis l'été 1672, il demeurait à l'Île-aux-Grues, où sont nés les cinq premiers enfants, recensés avec leurs parents en 1881.
Pierre Michaud, 44 ans; Marie Asselin, 27 ans; Pierre. 10 ans; Jean. 8 ans; Marie, 6 ans; Joseph, 4 ans; Pierre, 2 ans. Ils possèdent 1 fusil, 10 bêtes à cornes, 6 arpents en valeur. 
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Les recensements de cette époque mentionnent le nombre de fusils, en raison de leur importance pour la sécurité et l'alimentation du ménage. Après 1686, il était même interdit aux huissiers de les saisir pour dette. 
 De L'Isle-aux-Grues, la famille est déménagée à L'Islet-Saint-Jean. Enfin, en 1695, on les retrouve à Kamouraska où ils se sont fixés et où on les considère comme des pionniers de cette paroisse. Un monument a été érigé au Berceau de Kamouraska par l'Association des familles Michaud. La partie supérieure du monument est consacrée à Pierre et Marie et la partie inférieure à leurs enfants.
Pierre et Marie sont les parents de dix enfants : Pierre, 1672; Jean-Baptiste, 1674; Marie-Anne, 1676; Joseph, 1678; Pierre dit le cadet, 1681; Louis, 1684; Élisabeth, 1685; François, 1687; Geneviève, 1690, morte au berceau, et Madeleine, 1692. 
Pierre Michaud est décédé à 65 ans environ, entre le 30 mai 1702 et le 08 mai 1703, à Kamouraska. Marie Ancelin lui survivait. Elle est décédée à 78 ans, et a été inhumée le lendemain, à Kamouraska.

Beaucoup de Québécois descendent de Pierre Michaud. Déjà, parmi ses petits-enfants, on trouvait des Boucher, des Levasseur, des Lebel et des Roy-Desjardins, tous enfants de ses trois filles. À la génération suivante, au moins une quinzaine d'autres patronymes étaient portés par ses arrière-petits-enfants, puisque les femmes ne transmettent pas leur nom de famille. Cette observation vaut pour tous les autres ancêtres qui figurent dans nos arbres généalogiques, mais dont nous ne portons plus le nom.

Sources : 

JETTÉ, René, Dict. généal. des familles du Québec, page 807 Fichier Origine no 242908 et no 240052

Association des familles Michaud, site Internet
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Le goût de lire
Suggestion de Thérèsa Landry
Mme Thérèsa Landry vous suggère la lecture de La traversée du continent écrit par Michel Tremblay. Voici le résumé du livre selon la 4e de couverture :
« En 1913, à Sainte-Maria-de-Saskatchewan, Rhéauna apprend de sa grand-mère que sa mère souhaite l'avoir près d'elle à Montréal. Il lui faudra quitter cette famille d'adoption où, en compagnie de ses sœurs Béa et Alice, elle grandit entourée d'amour, au milieu d'infinis champs de maïs. En trois jours et trois rêves, elle va traverser le continent et rencontrer des personnages aux ailes felliniennes. À son arrivée à Montréal, une des pages les plus importantes de sa jeune vie aura été tournée : Nana n'ira plus entendre pousser le maïs dans la nuit en craignant l'œil du Grand Manitou. Ce qui l'attend, au-delà du bonheur fragile de retrouver sa mère, n'a pas encore de nom en elle. Inspiré par l'affection qu'il porte à la personne et au personnage de sa mère, Michel Tremblay renoue avec la veine centrale qui alimente le cœur de son œuvre. Voilà un roman d'une immense tendresse, qui [image: image31.jpg]


nous fait remonter aux origines mêmes de son projet littéraire, bien avant que Nana ne devienne l'universelle Grosse femme d'à côté… » 
Pour commander le livre sonore, contactez la SQLA au: 1-866-410-0844 ou au http://www.banq.qc.ca/sqla/
La cote est : 03342
Une touche d’humour
Suggestion de François Fournier
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C’est l’histoire d’un petit garçon de 6 ans qui veut aller faire une activité en autobus. Le matin même, il dit à sa mère : maman, j’ai besoin d’argent pour payer l’autobus parce que ça coûte quelque chose pour les enfants de 6 ans et plus. Sa mère lui répond : je n’ai pas assez d’argent, tu as juste à dire au chauffeur que tu as 5 ans, c’est juste pour prendre l’autobus. L’enfant se rend donc à son activité, le chauffeur le laisse embarquer, mais remarque qu’il a l’air plus vieux. Lors du débarquement, le chauffeur lui demande alors : dis-moi donc quand vas-tu avoir 6 ans? L’enfant lui répond : c’est quand je vais être sorti de l’autobus! 
Si vous connaissez une histoire drôle, sans préjugé, violence ou discrimination, vous pouvez nous contacter et la raconter à Éric, au 418-723-0932 ou par courriel à l’adresse suivante : ceaphvbsl@globetrotter.net. Il nous fera plaisir de la publier dans le journal.
D’ici là, on vous souhaite de garder le sourire!

Jeu de mots
Par Éric Côté
Pour cette édition du journal, nous avons pensé tester vos connaissances sur certains acronymes que vous êtes habitués d’entendre. Un acronyme est un mot formé des initiales ou des éléments initiaux de plusieurs mots. Par exemple, APHV-BSL, comme vous le savez sans doute, veut dire Association des Personnes Handicapées Visuelles du Bas-St-Laurent. Pour chaque acronyme proposé, vous devez choisir la lettre correspondant à la bonne définition parmi les choix de réponses. N’oubliez pas de bien lire les choix de réponses! Les réponses se trouveront à la fin du journal. Amusez-vous bien!

1. Que signifie CISSS?
a) Centre International des Syndicats aux Services Sanitaires

b) Centre Intégral de Santé et Services Sociaux

c) Centre Intégré de Santé et de Services Sociaux

d) Corporation Intermédiaire des Services de de Santé et Services Sociaux

2. Que signifie AQDM?
a) Association Québécoise de Dysfonction Maculaire

b) Association Québécoise de la Dégénérescence Maculaire

c) Aveugle Qui Doit Marcher 

d) Association Québécoise de Dégénérescence Maculaire
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3. Que signifie RAAQ?
a) Regroupement des Aveugles Adaptés du Québec

b) Rassemblement des Aveugles et Amblyopes du Québec

c) Rassemblement des Agriculteurs Aveugles du Québec

d) Regroupement des Aveugles et Amblyopes du Québec

4. Que signifie TROC?
a) Table des Regroupements d’Organismes Communautaires

b) Tracteur qui Roule à l’Ouest du Canada

c) Table Régionale des Organismes Communautaires

d) Tous les Regroupement des Organismes Communautaires
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À l’agenda
	Mercredi 

pm
	Tous les 1ers mercredis du mois, rencontre de groupe à Matane à partir de septembre
Tous les 3e mercredis du mois, rencontre de groupe à Rivière-du-Loup à partir du mois de septembre.


	Jeudi 

am
	Tous les 1ers jeudis du mois, déjeuner-causerie à Rimouski à partir de septembre


	Vendredi 

am
	Tous les 2es vendredis du mois, rencontre de groupe à Amqui à partir de septembre


	Rencontre régionale estivale 
	Mercredi le 31 août


Réponses pour le jeu de mots :

1. C

2. B

3. D

4. C

Versions disponibles :

Par courriel [image: image1.png]
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ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : Huguette Vigneau, Jessica Canuel Deschênes, Isabelle Côté, Éric Côté, Émile Proulx, François Fournier, Claudine Gosselin, Normande Bossé, Véronique Jean, Monique Bélanger, Thérèsa Landry, Gaétan Banville, Mérydelle Bourgault et Julie Boulanger.



Voir autrement…

C’est possible!

Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes
     handicapées visuelles.

· Briser l’isolement.

· Défendre et promouvoir les droits des
     personnes handicapées visuelles.

· Favoriser la participation sociale des
     personnes handicapées visuelles dans toutes
     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus : 

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376, Boul. Jessop

Rimouski (Québec)  G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web : www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net
Bonne lecture


et bon été!








AVIS





Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.
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